
Homélie du premier dimanche de carême, Année C (9 mars 2025) 

Chers frères et sœurs, depuis mercredi dernier, nous sommes entrés dans le temps du Carême, 

un temps de grâce et de conversion, où l’Église nous invite à suivre Jésus au désert pendant quarante 

jours pour un combat spirituel. L’évangile de ce jour (Luc 4, 1-13) nous présente le Christ affrontant le 

diable, un passage fondamental pour notre propre marche vers Pâques. 

Jésus, rempli de l'Esprit Saint, est conduit au désert où il jeûne pendant quarante jours. Ce n’est 

pas un hasard. Le désert, dans la Bible, est un lieu de dépouillement, un espace où Dieu façonne son 

peuple. Souvenons-nous des quarante ans du peuple d’Israël dans le désert avant d’entrer en Terre 

Promise. Le désert est un lieu de vérité où nous découvrons qui nous sommes devant Dieu et où nous 

sommes appelés à choisir et à aller à l’essentiel.  Nous aussi, nous sommes appelés à entrer dans ce 

désert intérieur. Le Carême nous offre l’occasion de quitter le superflu, de nous éloigner du bruit et de 

revenir à l’essentiel : notre relation avec Dieu. 

Nous lisons dans cet évangile que le diable tente Jésus en trois étapes qui symbolisent les 

principales tentations de l’humanité : 

• La tentation du pain : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du pain. » Satan joue 
sur un besoin fondamental : la faim. Mais Jésus répond : « L’homme ne vit pas seulement de pain. » Cela 
nous rappelle que notre vie ne peut se réduire aux biens matériels. Nous avons soif d’une nourriture plus 
grande : la Parole de Dieu. 

• La tentation du pouvoir : Satan propose à Jésus tous les royaumes du monde en échange d’un seul acte 
d’adoration. Mais Jésus refuse : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et c’est à lui seul que tu rendras un 
culte. » Cette tentation nous concerne tous : la soif de pouvoir, de reconnaissance, de succès. Jésus nous 
rappelle que seul Dieu est digne d’être adoré, que notre vraie richesse est en Lui. 

• La tentation de se faire servir par Dieu : Satan pousse Jésus à se jeter du haut du Temple pour que 
Dieu envoie ses anges le sauver. Mais Jésus répond : « Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton 
Dieu. » Il nous enseigne ici à ne pas manipuler Dieu pour qu’il accomplisse nos désirs. Notre foi ne 
consiste pas à exiger des signes mais à avoir confiance en son amour. 

Pour vaincre le diable, comment Jésus résiste-t-il à ses tentations ? Par la Parole de Dieu. À 

chaque attaque, il répond avec l’Écriture. Cela nous enseigne que pour lutter contre le mal, nous devons 

nourrir notre cœur de la Parole divine. C’est pourquoi, en ce temps de Carême, nous sommes invités à 

prier, à méditer les Écritures et à nous laisser transformer par elles. 

Chers amis, le combat de Jésus au désert est aussi le nôtre. Chaque jour, nous sommes 

confrontés à des choix : suivre Dieu ou céder aux illusions du monde. Mais nous ne sommes pas seuls. 

Jésus a déjà remporté la victoire pour nous. Si nous tombons, il nous relève ; si nous doutons, il nous 

fortifie. Pour cela, il nous propose trois moyens concrets pour grandir spirituellement : 

• Le jeûne, pour libérer notre cœur des attachements excessifs. 
• La prière, pour approfondir notre relation avec Dieu. 
• L’aumône, pour partager avec ceux qui sont dans le besoin. 

Ainsi donc, le Carême n’est pas un temps triste, mais un temps d’espérance. Jésus nous montre 

le chemin de la vraie liberté : celle d’un cœur attaché à Dieu seul. Entrons avec confiance dans ce 

combat spirituel, sachant que la victoire nous est déjà acquise en Christ. Amen. 

Théo 


